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Au Noble
Faubourg

LA GUERRE

CASSE=COU!
lies conférences du boulevard Saint-

'Germain commenceront le 21 janvier.

tes réactionnaires n'ont pas, comme
tn dit, l'oreille du peuple de France.
Leurs journaux sont lus surtout par

les croupiers qui croient se donner ainsi
Fellure de gens du monde, par des ho¬
bereaux heureux de montrer qu'ils ne

Îont pas complètement illettrés, et pares espions obligés d'envoyer chaque
jour à Berlin, via Madrid ou Lucernè,
fies rapports diffamatoires sur la Fran¬
ce, ses gouvernants et ses hommes poli¬
tiques.
Le Parlement est de moins en moins

puvert aux gens de l'Eglise et du Roy,
aux masturbés du Tiers-Ordre et aux

apaches fîeurdelysés, et les quelques De
tahayes qui réussissent encore par la
fraude, la bistouil'e, le confessionnal,
fet le chantage, à se faufiler au Palais-
Bourbon, ne peuvent plus y pousser
leurs grognements sans soulever le dé¬
goût des autres représentants du peu¬
ple-
Objets de la répugnance ou du mépris

tie toute la France honnête et laborieir
|e, de celle qui obéit à sa conscience et
non pas aux conventions des sacristies
fet des salons, de celle qui vit de son
travail et non pas des femmes à dot,
tie celle qui respecte le savoir et non
pas la soutane, le mérite et non pas la
particule, les réactionnaires sont obli¬
gés, pour assouvir leur besoin de diffa¬
mation, pour évacuer leur bile empoi¬
sonnée, de ne s'adresser que les uns aux
autres, de ue se soulager nue les uns de¬
vant les autres, eu famille et en rond.
Us échangent leurs gazettes de menson¬
ges et. s'empruntent leurs polémiques
brdurières. Ils se citent et se compli¬
mentent, se frottent de louanges comme
fies ânes galeux, et renoncent à forcer
l'attention publique ou à détourner vers
eux l'opinion. Ils ont de même institué
à grands frais des parlottes où ils peu
Vent se purger les uns en face des au¬
tres, les uns en daui>ant sur la Répu¬
blique, les autres en écoutant dauber.

De ces parlottes rêactionaires la plus
Vieille — on la reconnaît à l'odeur —
L'est à coup sûr la Société des Confé¬
rences du boulevard Saint-Germain, qui
nous annonce la reprise de ses exer¬
cises pour le 21 janvier prochain.
Quand, deux fois par semaine, pen¬

dant les mois en r, on ouvre les portes
8e cette .-aile, les habitants de toute la
Rive gauche sont obligés de se boucher
îes narines très vivement. La benzine et
3e moisi luttent pour empoisonner l'air
du quartier. Du ministère de la Guerre
au carrefour de l'Odéon, les puces, les
mites et les cafards couvrent la chaus-

, Sée et occupent les trottoirs. Ces sales
bêtes se sont échappées des robes à
cerceaux et à poufs des douairières
Avancées en âge et en odeur- De sinis¬
tres valets à louche figure glabre et tan-
ïiée die prêtres sjatanistes ont soulevé
8e leurs chaires armoriées et percées
les princesses du sang et les chanoines-
Ses, pour les faire traîner à 3a Société
Iles Conférences par des équipages asth¬
matiques et hypothéqués. C'est ce dé¬
placement de momies qui parfume le
quartier à la naphtaline qui lutte avec
l'odeur du moisi et du rance. De leurs
poïres calèches rangées le long du bou¬
levard comme une file de tristes pen¬
sionnaires d'orphelinat chrétien, les
Vieilles biques réactionnaires condam¬
nées par leur laideur à la continence
'et à la dévotion, descendent en claquant
'des dents et des os, pour venir entendre
le bedeau Beaumier ou Bellàigue le mu¬
sicien de la Sixtine. Elles sont lugubres,
'en leurs noirs atours, trouvés dans quel¬
que héritage qu'un avoué malin sut ar¬
racher à la convoitise des Bons Pères-
Crachant leur râtelier et leurs poumons,
loussotant et jappant, elles disloquent
leur cou de dindes maigres pour loucher
vers les passants incivils qui, les croi¬
sant sur l'asphalte, ne les saluent point.
,Une injure à « la laïque » coule de leurs
lèvres et ces momies mal vidées traver¬
sent la chaussée qui en reste empestée
pour toute la saison. Fuis, non sans dé¬
couvrir sous leurs Jupons pudibonds
maïs impudiques des bas d'un blanc
nostalgique, les perruches empaillées se
bissent jusqu'à la salle des Conféren¬
ces, où elles posent leur croupion pointu
Sur un fauteuil poussiéreux, ou reps dé¬
teint.
Dans cette salle, lé spectacle est irïi

fernaf et coeas.se- On se demande où
l'on se trouve. Sorcières veillant sur
leur café, dont elles vont tripatouiller
le marc çîé leurs longs doigts de cire ?

res ? Actrices pauvres se préparant à
jouer les fées Carabosse dans quelque
ouvroir des départements ? Servantes-
maîtresses de Monseigneur, passées de
l'alcôve à la lingerie et à la sacristie ?
Est-on chez une marchande à la toilette
ou devant un jeu de massacre ?
Vous avez devant vous la vieille no¬

blesse française. Le faubourg Saint-
Germain est sorti pour venir entendre
déblatérer contre la République un de
ses conférenciers favoris.
Les conférenciers, c'est le Beaunier

qui rua sur Renan, et le Laudet qui con¬
fessa Benoît XV ; c'est Frédéric Masson
et ses carnets de blanchissage ; c'est
Gaston Deschamps et son dictionnaire
de synonymes ; c'est Jean Richepin qui
ne renouvellera pas ici son geste d'Au¬
guste de Vervins... C'est toute un col¬
lection qui est ou qui sera de l'Institut,
mais qui pue la moississure et qui em¬
peste le vieux lard- Elle sent la benzine,
comme le gibus d'un fiancé vendéen.
Elle est lustrée comme une vieille sou-
fane trop souvent pliée pour des contor¬
sions antiphysiques. Elle est élimée
comme la gauche jaquette d'un préoep
tour bien pensant, jaunie comme la face
d'une sainte de la rue Vaneau...
Le noble faubourg va bien se divertir.

Il a des amuseurs à son goût et à son
image.

» •

. Ces réjouissances éminemment pieu¬
ses et réactionnaires commenceront,
nous dit-on, le 21 janvier- On ne sait pas
dans quelle pensée la Société des Confé¬
rences a choisi cette date pour inaugu¬
rer sa propagande de Contre-Révolu¬
tion. C'est l'anniversaire du jour où nos
ancêtres, gens d'esprit, firent couper le
cou du roy Louis XVI. Ce sont là des
choses qu'un peuple n'oublie pas. Puis¬
se ce souvenir entretenir les royalistes
dans la crainte, mère de la sagesse
Qu'il les engage à ne pas sortir de leurs
parlottes intimes pour se livrer à leurs
petits jeux favoris qui, ainsi, ne cessè¬
rent point d'être innocents. C'est, pour ]
les fidèles de Louis XVI, la seule chance |
qu'ils aient de pouvoir honorer la mé¬
moire du roy pendantde nombreuses an¬
nées encore et, tout en vénérant, sa
tête auguste, de n'avoir à craindre pour
leur cruche personnelle que la maladie,
la décrépitude ou les accidents de la
circulation.

Georges CLAIRET

pendant
Loyers
la Guerre

>—<

Le critiquie militaire de la Deutsche Tages
Zeitung a pris à charge l'héroïque mission
de réconforter ses concitoyens alarmés par
la tournure nouvelle des événements balka¬
niques.
Voici de quoi se compose le gargarisme

émollient du compère :
D'abord l'action contre Salonique va com

moncer. La chose ne fait pas l'ombre d'un
doute. Mais l'expert militaire de la feuilfe
allemande ne veut pas dissimuler que cette
action « sera un dur combat » et que oe
<i dur combat n'aura pas une grande im¬
portance dans le cours de la guerre. »

11 ne vient pas à l'idée de ce rédacteur
de se demander ce que les coalisés atten¬
dent de cette opération si difficile et si -peu
tilel A vrai dire l'idée lui en est peut-être
venue, mais s'il avait dû L' 'exprimer de
sombres réflexions eussent .pu germer sou9
le crâne de ses lecteurs.
Aller à Salonique est pour les coalisés

une opération dangereuse, grande de ris¬
ques et sans issue. Assiéger une position
défendue par des effectifs qui jouissent cte
la liberté des mers est une opération dé¬
testable contraire à la sagesse militaire.
Si nous admettons en effet l'éventualité

d'un investissement de notre base balkani¬
que, la situation des belligérants devient
la suivante :
Du côté des Alliés, les troupes opèrent à

l'abri de défenses que la sotte hésitation
de l'adversaire a permis de parfaire jus¬
qu'en leurs moindres détails. Leg ravdtail- !
lemetntg peuvent s'opérer en toute sécurité,
la présence des sous-marins ennemis deve¬
nant de moins en moins à redouter.
Du côté des coalisés, la situation est

beaucoup moins séduisante. L'adversaire-
■ >-«»««

devra d'abord établir ses lignes de défense
sous le feu de nos batteries et en soutenant
le choc des attaques répétées des troupe»
fraîches du camp retranche.
Si l'on examine maintenant fa sécurité

des lignes de ravitaillement et de .retraite du
corps expéditionnaire contre Salonique, on
constate que jamais situation ne fut plus
défavorable
La sécurité de ces voies suppose :
î. Le maintien de la neutralité rou¬

maine.
2. L'impossibilité matérielle pour l'ar¬

mée russe de Bessarabie d'opérer contre lo
Bulgarie.

3. L'improbabilité d'une offensive coin,
binée des contingents i ta!o-serbo-monténé-
grins en Albanie et au Monténégro
i. Une neutralité, même bienveillante,

de la .part de la Grèce.
A moins détre toutes erronnées ou dis

tillées par l'agence W'ollf, les dernières in¬
formations parvenues relativement à ces di¬
vers points, ne sont guère de nature à en¬
courager une seanblable aventure.
Mais le rédacteur militaire du Deutsche

Tpges Zeitung, écartant ces sombres présa¬
ges, écrit :

« Pour remporter une victoire, nos enne¬
mis devront reprendre les pays occupés et
conquérir cinquante forteresses. S'ils obtien¬
nent ce résultat, la guerre pourra tourner
& leur avantage. »
Mais je me demande à mon tour à que»

serviront ces cinquante forteresses si les
conditions de la sécurité des opérations aus¬
tro-allemandes contre Salonique font subi¬
tement défaut à nos ennemis ?

R LECGINTRE-PATSN,

Communiqués
Officiels

Communiqué de 3 heures

En Artois, au cours de la nuit, nos bat-
ieries ont exécuté des tirs efficaces sur les
tranchées allemandes à l'ouest de Blàirvitlc.
En Champagne. nous avons bombardé

les boyaux de communication dex Alle¬
mands au sud-ouest de la butte du Mesnil
où des mouvements de troupes étaient si¬
gnalés.

À Verlaine

Communiqué anglais

Londres, 8 janvier. — Communiqué britanni¬
que du Iront occidental du 8 janvier, 21 heures ;
ce matin, près tlu canal de La litissée, nous

avons fait éclater une mine.
Un aéroplane allemand a lancé aujourd'hui, en

arrière de nos lignes, au nord de la Somme, deux
bombes gui n'ont tait aucun dégât.
Des engagements d'artillerie, sans importance,

ont eu lieu en plusieurs points du Iront. Nos ca¬
nons ont pris pour cible un détachement d'infan¬
terie allemande-
Nous avons atteint une batterie allemande an

sud-est d'Armenlières. Nous avons détruit, dans
la région au nord de la Somme un entrepôt alle¬
mand de fusées

lions qui sera demandée ou l.ondtag prussien
pau,-- couvrir le déficit'dli budget de 1914, qui est

. ■ , . de Ub millions, ne frappera que les revois su-
Bihawlfs fatiguées dans des presbyte- pêrwur3 à r.two mark,

Ce fut une cérémonie intime, célébrée
par un beau temps verlainien, emprein¬
te d'une saine émotion que celle de l'an¬
niversaire de la mort de Paul Verlaine.
Donc, ce matin, au Luxembourg, vers
onze heures, devant la statue du pauvre
Ltlian, on notait la présence de MM.
J.-H. Rosny aîné, Charles Morice, Han
Ryner, E- Reynaud, M--C. Poinsot, A.
•Mereereau, de Royaumont, Gazais, G.
Izambart, Félix-Georges, G. Picard, A.
Chevalier, Doyon, Maxime Revon, etc..
D'abord M. G. Izambart, prit la paro¬

le. Il rendit hommage à la bravoure des
poètes qui se révèlent à la fois « hom¬
mes et poètes »• M. Félix-Georges, parla
avec lyrisme, ensuite de l'inspiration
admirable que trouveront dans la guerre
nos intellectuels pour célébrer, demain,
la France et son immortalité.
Dans une improvisation d'une haute

pensée, Han Ryner proclama l'héroïsme
des intellectuels français qui savent pro¬
téger, par les armes, la beauté de l'ac¬
tion de la vie et la beauté de leurs rêves,
par leurs œuvres, en temps de paix.
Et, M. le substitut Granié, lut un poè¬

me ailé du grand symboliste lorrain.
La guerre n'a pas fait abdiquer les

vertus héroïques de nos poètes qui se
sont révélés à l'admiration de tous.
Enfin, on déposa tout simplement

quelques violettes sur la tombe de l'au¬
teur des Romances sans paroles et cha¬
cun s'en fut...,

Jean-E.-Bayard.

L'extradition de Garfunkel

La Bulg'arie répudie
son accord avec la Grèce

La Bavière et la paix
Lausanne, 9 janvier. — Les Dernières Nouvel¬

les ce Munich publient la harangue que le roi de
Bavière, & i'qccasion de sa fête, a adressée à se»
officiers. Nous en extrayons ce passage :

« lotit le peuple allemand est, «l'accord avec
nous dans le désir d'avoir Bientôt une paix ho¬
norante et durable.

- Toutefois, ce qui me fait lo plus plaisir, c'est
que presque tous les blessés sont encore aptes
au service.

« Je suis lier que partout où ils ont passé, les
Bavarois se soient lait un beau renom. L'adver¬
saire les craint, mais ils traitent bien les popu¬
lations, cor il ne voient pas en elles des ennemis,
niais de malheureuses victimes de la guerre. »
(L'information).

— ■ *-»»,!■ 1

En Allemagne
.-»» ■

Le triomphe de la minorité
ssciaiiste

Berne, y Janvier. — Le Voruiacrls annonce que
le comité central des organisations du parti <so-
eiai-dfemoernte â Berlin, qui représenté les cir
corise-riniions électorales de la capitale, a voté,
le 5 janvier, une motion approuvant, par 41 voix
contre 17,. ia minorité qui refuse les crédits de
guerre. Dans cette attitude do la minorité, le co
mite centrai ne voit aucune infraction à ia dis¬
cipline du parti, mais, au contraire, l'accomplis¬
sement d'un devoir. — {L'Information).

Défense de se plaindre
Berne, 9 janvier. -- Le Vorwaerts annonce que

lo gouvernement prussien, imitant le gouverne¬
ment saxon, a interdit toutes les réunions . pu¬
bliques où il serait question de la cherté des vi¬
vres. — (L'Information).

t mmm >

Encore un zeppelin crevé

M. Caillaux interviendra-t-il ?

Des télégrammes reçus d'Athènes annoncent
une grande nervosité dans la presse et les sphè¬
res politiques, causée par la situation baIkaiù-
Q "ne,s Empire centraux ont informé la Grèce que
l'arrestation des consuls et de citoyens à Salo¬
nique les a forcés de considérer comme territoi¬
res ennemis les districts occupés par l'Entente.
L'accord Ihtr lequel les Bulgares s'étaient enga¬
gés à ne pas violer le territoire grec a été an¬
nulé à ta suite de ces événements.

Amsterdam, 8 janvier. — Des informations de
Belgique annoncent qu'un zeppelin a survolé
Namur vendredi matin, il dut descendre en rai¬
son de la tempête.
L'atterrissage ne réussit pas. L'aéronef brisa

ries tils télégrapliSquos et fut crevé.
lieux hommes de l'équipage furent tués. Le di¬

rigeable étuit un fies derniers qui reslaient en
Belgique. On venait de le prendre à Namur i>our
lui taire subir des réparations.
Le pilote aurait été arrêta

Berne, 9 janvier. — Bans les milieux officiels
de Berne, on croit que le gouvernement, fédéral
accordera l'extradition de Garfunkel. — [L'Infor*
motion).
— ;
Lès nouveaux Impôts

en Prusse

'Amsterdam, 9 janvier. — Suivant la Gascttù de
Francfort, l'augmentation d'impôts £§ ioo mil-

LES CONSEILS DE GUERRE

Les Droits
de la Défense

rétablis
« On se souvient que la:Ligue des Droits de

l'Homme avait demandé au ministre de la gwne,
nous dit un communiqué de M. yuernut, son acte
«eorétaire général, pour tes défenseurs des ac¬
cusés déférés à l«t juridiction militaire Je l'roil
Oe communiquer librement avec leurs clients u
de consulter leurs dossiers à toutes tes étapes de
la .procédure.

« La réponse de M. Ga'^éni donne à la
des Droits de l'Homme de* notables satisfactions.
• Une double concession, écrit-il a M. Ferdi¬

nand Buisson, m'a paru devoir être faite aux
intérêts de la défense : d'une part, donner n
l'avocat le droit de conférer avec 1 inculpé dé.
nue celui-ci est détenu en vertu d un mandat de
dépôt d autre part, autoriser la commutation
du dossier au défenseur, sur la demande de 1 in¬
culpé après le dernier interrogatoire, mat® avant
la clôture de l'information. J'ai adresse des ms-
trucuons en ce sens à MM. les généraux com-
10 Vona"(pdoKit^porLte,*et nous ne pouvons que
féliciter la Ligue du précieux résultat qu'elle en¬
registre.
il n'est pourtant pas suffisant.
11 ne peut l'être puisque nous sommes encore

sous le régime des lois d'exception votées par
les Chambres, en bloc, sans discussion, par suite
dû nius déplorable des malentendus.
Ce qu'il faut, c'est que la loi Paul Meunaer, vo¬

tée à L'unanimité au Palais-Bourbon, soit adoptée
par le Sénat.

11 taut que toutes les garanties de la défense
soient rétablies, que la compétence des oonseUs
de guerre soit restreinte, et qu'ils ne jugent plus
que les affairas nettement militaires. 11 faut, en- Officiels : MM.
lin, sui-îvriTner les cours martiales, rétabli? l'cxeri Dubois, Barbier,

ciee régulier du droit de grâoe, organiser la dé¬
fense au.x armées.
Car il convient de noter que ïe général Galliéni

dit seulement avoir donné des ordres aux com¬
mandants de régions, c'est-à-dire aux généraux
de i'inteneur.
Aimons-nous un jour la joie d'annoncer que

le généralissime ému de certains abus, de regret¬
tables erreurs, a donné, lui aussi, à ses subordon¬
nes, des ordres pour que les conseils de guerre
de la zone des armées donnent, à la défense, un
minimum d'Organisation 1
Nous Je souhaitons.
Mieux : nous t'attendons >

J. G.

Un projet de M. Denais
M. Joseph Denais, député, présentera à

la rentrée des Chambres un contre-projet
sur la question des loyers qui doit venir en
discussion le 20 janvier-
Ce contre-projet s'inspire de Ce principe

que le contrat de location garde toute sa
valeur et que, par voie de conséquence,
c'est l'Etat qui doit assumer la charge de
résoudre les questions d'espèce.
Il prévoit des résiliations pour les baux

dont les titulaires sont morts. Il prévoit éga¬
lement la constitution d'une cour arbi¬
trale.
En cas d'exonération ou de réductions,

les propriétaires recevraient des tas d'E¬
tat nominatifs avec lesquels, pendant dix
ans, ils pourraient acquitter leurs contribu¬
tions.
Nous aurons à revenir sur celte propo¬

sition que M. Joseph Denais présente, dans
la Libre Parole, comme « une oeuvre sé¬
rieuse, de bonne foi, de paix sociale et de
concorde civique ».

Une démarche
d**s organisations ouvrières

Au cours de sa dernière réunion, lo Co¬
mité d'action des organisations ouvrières,
vivement ému de la grave modification ap¬
portée par le dernier moratorium au- régi¬
me en vigueur en matière de loyers, a dé¬
cidé d'intervenir auprès du ministre de la
justice. Dans ce but, une audience a été de¬
mandée et une délégation constituée, ayant
mission d'exposer au ministre les consé¬
quences graves que peuvent avoir ces mo¬
difications et combien il sciait regrettable I
de les maintenir. i

L» Chambre syndicale des loca¬
taires proteste contre les
expulsions et îes saisies

La (Chambre syndicale des locataires
vient d'adresser aux membres du Parle¬
ment et, du gouvernement, un mémoire sur
la question des loyers, dans lequel elle fait
ressortir que les projets soumis aux Cham¬
bres n'envisagent pas l'abrogation provi¬
soire de l'article J7o2 du code civil. Cet ar¬
ticle autorise le propriétaire à faire expul¬
ser et vendre lorsque le mobilier n'est pas
suffisant pour garantir lo loyer et, cette
loi uniforme rend illusoire les délais accor¬
dés par le moratorium. Déjà le tribunal des
référés prononce, journellement, des expul¬
sions en vertu de cet article 1752, dont le
maintien, dans les circonstances actuelles,
ne tend à rien mois qu'à la destruction
d'un grand nombre de foyers.
En outre, le projet, rapporté par M. Igna¬

ce, prévoit (art. 15) la vente du mobilier
si le locataire quitte le local avant complet

paiement des loyers arriérés ; cette dispo-
sition ne peut être maintenue équilable-
ment.

Une réunion de locataires
Pour faire suite aux nombreuses réu¬

nions do quartiers qu'elle a déjà données
la Ligue nationale défensive des Locatai¬
res a réuni ses adhérents cet après-midi,
en la saiie des fêtes de la mairie du X* ar.
rondissement.
C'est le professeur Cabasse qui est l'ini

tiateur de cette Ligue, laquelle s'affirme,
on ne sait trop pourquoi, «anti-politique^,
Une intervention de M. Caillaux
On lit dans lo « Carnet de la Semaine » :

« Au groupe du parti radical, M. Emile
Bender résumait l'état des travaux de lit
commission de législation civile en ce qui
concerne les loyers. Il était écouté en si¬
lence et semblait rallier à sa thèse la rnajo
rite de ses collègues, lorsque M. Caillaux
demanda la parole. En quelques mois, avec
sa limpidité d'exposition, l'ancien prési¬
dent du Conseil résuma les projets en pré¬
sence et indiqua quelles mesures devraient
être prises pour concilier les légitimes in¬
térêts des propriétaires et des locataires lé¬
sés. Son exposé fut écouté avec faveur, le
groupe s'y rallia* et chargea M. Emile Ben
der de défendre le projet de M. Caillaux de
vont, la Commission.

« Si M. Emile Bender ne parvient pas à
convaincre les partisans du projet, Ignace,
il est possible que M. Joseph Caillaux eu
personne développe ses idées devant la
Chambre.
« Ce jour-là sera une grande séance !... r
On a -annoncé souvent déjà, puis dé

menti, puis annoncé encore l'intorventloi
de M. Caillaux à la tribune die la Chambri
•sur la question des Lovera.

Nous ignorons les projets de l'ancier
président du Conseil
Mais ce que nous savons, c'est qu'il es

souhaitable que Le parti radical prenne, er
tant que parti organisé, ses responsabi
lites. Il se doit d'intervenir dans le débat
et d'y défendre, avec netteté, les principe
républicains.
Certains reprochent au parti radical ri»

trop sommeiller. L'occasion est trop bonn<
pour leur montrer qu'ils se trompent.
Dans une discussion aussi importante

toutes les gauches doivent se trouver grou-
pées pour affirmer, solennellement, qu«
tous les privilèges Leur semblent 'haïssables,
et qu'il convient que chacun supporte sa
part proportionnelle des dommages de
guerre
Pas d'oligarchie !
Le débat qui s'ouvre le 20 doit affirme?

la victoire définitive de la démocratie.
THEMON.

Glanes
du Soir

DERNIÈRE HEURE
Côurse à pied

RESULTATS DU « PETIT LEMONNIEB »

11 KEYS1SH, en 90 m. 26 sec.
2® lieue t à ao mûires.
3* GïiceJnmïtn.
4® Bottet.
5" Dclvtu'.
6" Berner.
7 Devaux.
8® Loyer.
9" Dohrcnei.

10® l'été.
52 partants.
LU V. P. AU VliLODBOME D'HIVEB

Ce matin au Vélodrome d'Hiver l'Union Véloci-
pfxhque Parisienne a fait disputer une réunion
de courses qui a obtenue un bon succès.- Un
nombreux public y assistait.
Hésultats:
Vitesse fLOOO mètres).— lr> série. — 1®, Timberl;

2 , Bonnicard; 3®, l-avior; 4% Achard. — 2® série :
ii, Buard; 2", Dodu; 3®, Demougeot; 4*, Roussel.
Finale. — Ie», Timbert; 2 , Bonnicard; 3", Buard;

V>, Dodu.
Handicap (1.000 mètres). — l*' série : 1*. Bon¬

nicard; 2', Achard; 3®, Favier; -4®, Roussel. —
Z" série : l'r, Dodu, *2®, Timbert; 3®, Buard; 4",
Demougeot,
Finale. — l'r, Bonnicard; 2®, Timbert; 3®,

Achard; V, Dodu,
Officiels : MM. (3f. Grappe, président, Desvoges,

J'ai lu dans un quotidien du matin qui
n'était pas l'Echo de Paris l'annonce
suivante :

nïPNO MAGNÉTISME. Iniluence pers. Mystèresdu somni. Méth. infaill. Cours coro.pl. en 4 le¬
çons à la portée de tous. Succ. gar. Notice gratis
s. demande. Institut Hypno-Magnétique, 4, rue de
ltivoii, Paris.

Comme les mystères sont d'actualité,
depojtis les mystères de New-York, le
mystère Garfunkel et le mystère de la
maladie du Kaiser, il m'a semblé oppor¬
tun de solliciter le moyen de connaître,
à leur tour, les mystères du sommeil.
Cela m'a coûté moins cher que l'achat
d'un roman de M. Paul Bourget. Pour la
somme modique de dix centimes, un
monsieur qui préside aux destinées de
l'Institut (!) Hypno-magnétique sous le
pseudonyme maeterlinckesque de Tyl a
bien voulu me poser quelques questions
dans le genre de celles-ci :

1° Etes-vous rêveur, penseur ou poéti¬
que ?'
2° L'annonce d'une nouvelle, bonne ou

mauvaise, vous donne-t-clle quelque
excilement (sic) ?
3° Etes-vous curieux ?
C'est précisément, professeur Tyl,

parce que je suis affligé de ce défaut
que j'ai savouré, avec délices, l'édifiante
brochure qui accompagnait votre ques¬
tionnaire. L'hypno-magnétisme est —
décidément — une science d'une incon¬
testable utilité. Si vous consentez —

bonnes gens ■— à suivre les conseils de
l'Institut de la rue de Rivoli, vous de¬
viendrez, en quatre leçons, aussi forts
que Joseph Balsamo, Mesmer et Donalo-
Jugez-en plutôt. Vous pourrez /

« fasciner une personne et l'obliger à
obéir ; vous rendre gai et faire dispa¬
raître les idées noires ; être influent et
influencer les autres ; acquérir de l'au¬
dace ; donner l'assurance à un candidat
pour passer un examen avec succès ;
rendre un mari ou une femme fidèle ;
inspirer et obtenir la confiance des,
autres, etc., etc.
N'est-ce pas tout simplement merveil¬

leux ? Mais il y a mieux encore. Quand
vous aurez endormi voire sujet, il vous
sera facile de lui faire exécuter certains

exercices destinés à égayer la société.
Je cite textuellement :

« Vous pourrez lui dire purement et simple
meut qu'il est un chien il te croira, il aboiera •
qu'il s'est changé en coq, il imitera le cri de a
dernier ; qu'il est député, il prononcera un di-
cours, etc., etc. Lui taire manger des oignom
pour des poires, boire de l'eau pour du champs
gne. etc., etc.

Ce n'est pas très gentil de ia part de
M. Tyl de mettre les chiens et les coqs
avant les députés- Aurait-il l'irrespect
de comparer l'éloquence d'un Maurice
Barrés à l'aboiement des roquets ou aux
cris des gallinacés ? Il me permettra de
lui dire également qu'il a tort d'em¬
ployer dans sa notice l'expression de
« poires » même lorsqu'il s'agit de les
faire avaler à ses clients sous la forme
d'oignons■ On est tenté d'établir un rap
prochement fâcheux entre ce qualificatif
et les élèves de l'Institut du sommeil,
surtout en prenant connaissance du tarif
exigé par la maison. Cela coûte.... cin¬
quante francs. Une paille ! Il est vra?
qu'en échange de cette somme, vous ave:
droit :

' A un bouton insigne, modèle rosette violet
avec liseré b'anc marqué aux initiales H. M.
(Hypno-Magnétisme).

« A une carte d'identité, modèle riche, reliée
toile du plus beau style violet, incrustation en
lettres dorées. »

Je ne connais pas M. Tyl. Ce doit être
un humoriste dans le genre de Tristan
Bernard■ Il me parait infiniment mieu
au courant des faiblesses et de la crédu¬
lité humaines que des mystères de l'An >
Delà. Dans la féerie de Maeterlinck le.
petit Tyl partait à la recherche de l'Oi¬
seau Bleu.
Plus pratique, l'enchanteur Tyl attend

tranquillement chez lui les oiseaux rares

qui veulent connaître les secrets des
sciences psychiques. Mais le petit Tyl ne
craignait ni les juges, ni lés gendarmes
ni même les gardes républicains...

Léo PGLDÈ3.

Faits divers
Le feu

Un incendie s'es-t déclaré vers deux heures dw
maton dans l'usine de M. Orizet, fomteirr-lam.1-
né.ïi*. 223, nie Uberkampf, qui travaille actuelle-.,
nient pour l'armée. Les pompiers se sont rendre
.maîtres du sinistre après une demi-heure de t rê¬
vai i. cette (usine occupe 80 ouvriers. Le travafi
jtuspendu sera repris lundi.
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AUX ECOUTES
Le Travail
des Femmes

lectures

Ferrero
et la Guerre

Le grand historien Guglielrno Ferrera
'était à Paris la sehùaine dernière- Invité
par le gouvernement de la République, il
est venu en France pour visiter notre iront
du Nord et de l'Est, et voir à l'œuvre nos
•soldais. Entre temps, passant à Paris, Fer¬
rero a mis la dernière main à un nouvel
ouvrage, qui paraîtra bientôt.
Le sujet de ce nouvel ouvrage de l'élo¬

quent et profond historien de la Grandeur
de Rome et de sa décadence, c'est, naturel¬
lement, la Guerre européenne.
Sur la guerre, Ferrero a déjà écrit de

nombreux articles qui, presque tous ont
paru dans le Seco.lo, le grand organe démo¬
crate de Milan, l'un des journaux les plus
ïntluents de l'Italie, l'un des mieux rédigés
du monde entier.
Les premiers de ces articles montraient

'aux Italiens que le souci de leurs intérêts
nationaux, comme leur amour de la liberté
'du monde et de la civilisation latine, fai¬
saient un devoir à l'Italie d'entrer dans la
Julie et de combotlre les Empires rétrogrq-.
■des de l'Europe centrale. Une fois l'Italie,;
>>/i guerre, Ferrero s'appliqua à. dégager le
'sens profond de ce conflit gigantesque. C'est
êg]aiem.cnt là le sujet de son prochain li-
xre.

De ce livre, nous avons déjà une idée fort
'alléchante par les déclarations que Vhisto¬
rien italien a faites, l'autre semaine, à un
'rédacteur du Petit Journal.
Gvgliclmo Ferrero avait dit à noire con¬

frère :
— Ce qui se passe maintenant, c'est plus

qu'une guerre. Une guerre est un accident,

fie 'aventure. L'épouvantable perturbations notre époque est nne crise de l'humani-
, un moment de l'histoire du monde, aus¬

si important que l'avènement du Christia¬
nisme, la Réforme ou la Révolution. »
Déjà, au retour de ses voyages en Améri¬

que, l'historien avait, dans un livre fort at¬
tachant : « Entre les Deux Mondes », con¬
fronté la civilisation traditionnelle de l'Eu¬
rope latine avec les aspirations, les 'ambi¬
tions, les passions de la civilisation non,
velie qui se forme dans le nouveau monde
tDans son prochain livre Ferrero montrera la
civilisation germanique et sou idéal « quan¬
titatif m donnant Vassavl à la civilisulion la¬
tine, humaine...
Après le livre d'Alfred Loisy, qui envisa¬

geait les aspects religieux du formidable
"conflit,, qui montrait les vieilles religions
's'écroulant au contact de cette réalité san¬
glante et une religion nouvelle se formant,
la religion de la patrie, l'ouvrage que nous
promet Ferrero sera certainement l'un des
plus sérieux qu'aura inspirés celte guerre,
qui fût te prétexte à la publication de tant
<de pauvretés, de niaiseries, de futilités ou
de méchantes sottises-

Georges CLAIRET-

Qu'est-ce qu'ils veulent donc, dit la
mèra

Je ne sais pas, répond la fille. Ils ont
peut-être soif,
Les deux âmes charitables les font alors

entrer chez elles.
On leur présente du vin, des fruits, des

liqueurs,
A chaque offre lés Indous font signe non

de la tête et répètent maintenant, fréné
tiques ;

Nik, Nik ! Nik, Nik 1
Leur mimique se précise. Ils se font plus

pressants.
La jeune fille prend peur... avec ces gens.

on ne sait jamais ! Et profitant d'un instant
d'accalmie, elle se précipite vers un esca¬
lier. L'un des Indous croit comprendre, ses
yeux s'illuminent, et dit : Yes, yes, Mk,
Nik ! Nik, Nik ! et il se précipite à sa suit».
Hélas ! au premier étage, il est reçu à
coups de balai par le papa. Et c'est sous les
fumprécaticms de fia fsfmille scandalisé#
qu'ils furent jetés à la rue.
Ils n'en sont pas encore revenus.

Ces Indous, pas meinsse ! disent main¬
tenant, les yeux émerillonés, les pudiques ]
.dames de la vieille Phocée...

Mésalliance.
Un des membres les plus cotés de l'aris¬

tocratie parisienne avait été, ces années
dernières, quelque peu tenu à l'écart de son J
monde parce qu'il avait épousé son ancien¬
ne maîtresse, (gentille théâtreuse qui parut
sur plusieurs scènes d'à-côté. Les trois bel¬
les-sœurs du gentilhomme avaient été pour
beaucoup dans cet index.
Une revanche éclatante vient de lui être

donnée. En effet, de ses trois belles-sœurs,
une vient de divorcer, la seconde a aban¬
donné son mari pour suivre un vague rou¬
main et la troisième s'affiche ouvertement, . . .. . • •

ui - . . ,w parce que.moins coûteuse, la main-d œuvre
avec un attache du ministère des AHaires ûriinîne

Les féministes — ou du moins une cer¬
taine catégorie de féministes — triomphent
aujourd'hui en voyant la femme occuper des
emplois qui, jusqu'ici, avaient été réservés
aux hommes.
Elles s'infiltrent un peu partout, les fem-

rfie3. Nous les avons vu apparaître dans
les souterrains du Métro ; puis elles sont
montées sur les plate-formes de traways.
D'aucunes ont même pris- d'une main trem¬
blante la manivelle du wattman. On nous
annonce pour demain la femme perruquière
et raseuse (oh ! mesdames, le vilain mot I)
Dans des usines, j'en ai vues d'installées
devant des tours de précision.
Faut-il se réjouir de ce nouvel état de çho

ses ? En principe, il «ejnbte que l'on doive
répondre par la négative.
Les femmes qui remplacent dans leurs

fonctions les hommes touchent -un salaire
souvent très inférieur, malgré qu'elles -s'ac¬
quittent aussi bien que leurs maris de leur
(travail.
En outre, de par sa constitution môme, la

femme ne peut se livrer à certains travaux
sans que ce soit au détriment de sa santé.

Je me rappelle qu'au temps où la place du
Carrousel était pavée de grosses pierres mal
.équarries et que l'omnibus Ratignolles-Cli
çhy .ia traversait, un médecin, professeur à
la Faculté, me disait :
— Vous ne sauriez croire combien d'à vur-

tements résultent de la traversée de la
place.

Je crois qu'aujourd'hui, ta trépidation des
tramways ne sera pas moins pernicieuse
que te trajet de l'omnibus-. Il ne fallait que
quelques minutes pour franchir en omnibus
l'endroit dangereux. Tandis que le service
sur le tramway dure dix heures, quelquefois
plus.
Il est également nocif pour-la femme de

rester debout tout un jour durant. Telle se¬
ra pourtant la situation de la coiffeuse et
aussi de la tourneuse.

Mais tout cela est provisoire, me dira-
t-on. Quand les hommes reviendront, les
femmes retourneront à leur ménage et à
;leurs chaussettes.
En êtes-vous bien isûr ?
D'abord, la femme aura pris l'habitude de

gagner un salaire plus rémunérateur. Elle
voudra continuer. En outre, l'employeur
trouvant un bénéfice à -réaliser préférera,

De 14 heures
à minuit

étrangères...
Quant au gentilhomme et & sa femme,

c'est le ménage le plus uni que l'on con¬
naisse.:
Allez donc parler de mésalliance, après |

cela !

Il y a là un péril social, qui mérite d'être
étudié, examiné dès maintenant. Et après
la guerre, il faudra bien que tout (rentre
dans l'ordre et que les hommes reprennent
leurs fonctions. C'est ce que les Anglais,
gens pratiques par excellence, expriment
par la formule :

« The right mari in thé right place. »
Ch. B.

Graissez vos boites
""

Dans uu récent communiqué à la presse,
le professeur Letuilc expliquait que rien
n'est plus dangereux, pour nos poilus, que
l'humidité aux pieds.
Il va sans dire qu'à l'époque diluvienne

que nous traversons, toutes les prècam lions
©ont inutiles. De toutes parts, nous rece¬
vons des lettres de soldats qui nous disent
que dan9 leurs branchées ils ont de l'eau
jusqu'à mi-jambe s.

Mais cette période extra-humide ne (du¬
rera pas éternellement ' et il arrivera un
moment où n03 braves n'auront devant
»ux oftfe de simples flaques d'eau -qui, oomr
Ime profondeur, ne dépasseront pas dix ou
«quinze centimètres.
Nos poilus auront alors le plus grand' în-

ftérât.à imperméabiliser leurs chaussures et
Â ce sujet je veux leur donner une recette
«le vieux chasseur, pour faire uine graisse
ipeu coûteuse qui donne au cuir toute sa
gSouplesse et obstrue tous fea poreà.
Prenez (en poids!) un tiers saindbùx

tfrais non salé, un tiers huile de pied de
iboeuf, à défaut huile d'olives ou même
jhuile blanche,, et un ' tiers cire vierge
«ou à défaut cire à parquet. Faites fondre
£ur feu doux ou au bain-marie. Remuez ie
•mélange pour qu'il devienne bien komo
gène.
Exposez vos chaussures au feu ou au

(soleil et lorsqu'elles sont réchauffées, grais-
jsez fortement avec un tampon de chiffons,
jen enduisant surtout le bord de la semelle
et de l'empeigne, et les coutures. Après
trois applications, les chaussures sont ab¬
solument imperméables et d'une souplesse
admirable.

Ch. B.

POSTE PESTANTE

— Le peintre espagnol Ulpiano Cher,a, grand
prix de l'Ecole de Madrid, vient de mourir. Sa
Course de chars avait été popularisée par la gra¬
vure.

— La Nelson's Continental Library, publiée par |
T. Neisôn and Sons, 189, rue St-Jacques a Paris,
pour -remplacer la collection Tauehmtz, vient d'a¬
jouter deux -nouveaux volumes, à sa série : The
host Tribes, par George A. Birmingham, auteur
de nombreux romans fameux outre-Manche, et |
Ferlera Adventures par A. et E. Castle.
Le prix de ces ouvragés/est de deux francs.
Les mêmes éditeurs ont publié ce mois-ci dans I

leur jolie collection reliée à 1 fr. 25, le Théâtre
complet d'Alfred de Vigny suivi du Journal d'un ... ~ .

l'eète, dont les deux volumes complètent le texte mobilisation, 90, rue Lepic. Il exerçait la
intégral en six volumes des œuvres. complètes profession die graveur. Marié à une Fran-
d'Alfred de Vigny. çaise. M. Hahn -a un fils appartenant à la
Citons aussi dan-s ta même collection La Main ' ' - ' ' * ~

MM. les Séquestres
en prennent à leur aise
Sous ce titra, l'Humanité raconte les

mésaventures d(un. poilu permissionnaire.
D'où il résulte que si nos soldats éprouvent
quelques difficultés à changer de linge" sur
le front, ù?aucuns ne sont pas plus heureux
lorsqu'ils foulent l'asphalte de la capitale.
M. Habn, vieillard de soixante-douze ans,

de nationalité allemande, depuis cin¬
quante -ans en France, habitait, lors de la
mobilisation, 90, rue Lepic. Il exerçait

de Sainte-Modestme de Jeanne Schultz et Notre-
Dame d'Amour de Jean Aieard.
Bans la « Nelson's Bed Library » à 1 fr. relié,

Thé Climber, le roman de Ë. F. Bcnson, vient de
paraître.
La maison Nelson fait de l'Entente Cordiale.

Efie soigne ses lecteurs anglais et français.

Prophétie d'Ezéchiel
La guerre ne durera pas longtemps si

la prophétie d'Ezéchiel, dans la Sidraj se
réalisé à l'égard de l'Allemagne :

« Elle sera le plus humilie des royau¬
mes : elle ne s'élèvera plus au-dessus des
'mations (Deutachland uber ailes) et je la
diminuerai de façon qu'elle ne puisse s'im¬
poser aux nations, p .

Rabbin X...,
Aumônier militaire.

Du Carnet de la Semaine
Nik, Nik ! Nik, Nik 1
Les Indous ont à Marseille, dont ils sont

!» plus bel ornement, un succès prodigieux
dô curiosité auprès de la laborieuse popu¬
lation. Certaines daines se les disputent. On
les invite de partout. C'est à qui aura sbn
Indou. Les demi-mondaines en rafloïent.
Bref, ce sont les heureux triomphateurs dé
l'heure angoissante que nous vivons.
Il y a quelques jours, deux Indous

grands et souples, félins et diaboliques, les
yeux fulgurants, le sourire très polisson,
(habillés de kaki, et hautement enturban-
inés, se promenaient à la Plaine^ en quête
'd'un -bon... ou d'un mauvais coup. Arrivés,
arae Reynard, ils tombent en arrêt devant
une porte cochère sous laquelle une jeune
fille et sa mère, vraisemblablement, toutes
deux brunes, opulentes et rieuses comme
tout» bonne Phocéenne qui se respecte.

' Elles sourient aux Indous, leur font dès
signes. Ne leur a-t-on pas dit : Soyez bons
pour les Alliés ! Les dignes fils de Bouddha
Répondent par une mimique des plus cir¬
constanciées. mais que les bonnes bour¬
geoises inexpérimentées ne comprirent pas
hVoilà nos gens face à face. "

j — Nik, Nik 1 Nik, Nik ! disent les Indous'
îfeyec des yeux incendiaire»

LES CONFERENCES

Conférences les dimanches, à 4 heures du
soir, à la Sorbonne, Amphithéâtre
Richelieu.
23 janvier 1916 : M. HoveloquO, Inspec¬

teur général de l'Instruction Publique,
L'Opinion américaine et la Guerre.
30 janvier : M, Hoiumant, de la Flac-ulté

des lettres, Les Allemands en Russie.
C février : M. Pierre Delbet, de la Faculté

de Médecine,. Protection et guérison des
blessures de guerre.
13 février : M. Ernest Denis, de la Faculté

dos Lettres, La haine de l'Allemagne contre
la France.

classe 1907. qui depuis le premier , jour de la
guerre est dans les tranchées. Néanmoins,
dans la crainte d'être dirigé sur un camp
de concentration, M. Iiahn, accompagné par
sa femme, passa en Suisse au mois d'août.
Une lettre -anonyme fut adressée au par¬
quet. au sujet de la nationalité du vieux
graveur et pair ordonnance du -président du
tribunal, ses biens furent mis sous séques¬
tre, et M. Clouard, receveur d'enregistre¬
ment au tribunal die commerce, désigné
colmme -administrateur.
Aussitôt, celui-ci se transporta rue Lepi-c,

fit sauter la serrure, inventoria ce qui sè
trouvait dans l'app-artemont et pour refer¬
mer la porte fit mettre- un cadenas .

Mais voilà qu'avant-liier, Vendredi, le
fils Habn arrive en permission et à sa
grande stupeur, -il ne peut pénétrer .au do¬
micile paternel uni était le sien. Mis au cou¬
rant de la situation, il demande au séques¬
tre de bien vouloir lui faire donner du linge
et quelques objets personnels. Impitoyable,
M. Clouard refuse.
Désespéré, M. Hahn se rendit hier ma¬

tin chez notre ami Ducos de la Baille et
tous les deux se rendirent à trois heures

30 février • M. Truchy, de la Faculté de chez M. le président Monier à qui Ducos
Droit, Les dépenses de guerre et les per- | exposa la situation.

— 524' Jour de la Guerre.
— Le Président de la République a visi¬

té Nancy. Le bilan des victimes du bom¬
bardement est exactement celui-ci. Les 22
obus tirés ont tué six personnes et en ont
blessé dix.

— Les commandants alliés des armées
d'Ôrient ont fa.it procéder à l'arrestation
des consuls des empires centraux de Les-
bos (Mytilènè) et de plusieurs personnes
suspectes. Tous ont été conduits à bord
d'un, navire allié.

— A Champigny, un tracteur d'artillerie
lourde a brisé le parapet du pont et est
tombé dans la Marne, entraînant son_ca-
non. T

i —

vière le tracteur et
— En Amérique,

le canon.

la baisse du mark

prend la proportion d'un véritable krach.
— Les consuls de Caloniq-ue sont arrivés

vendredi à Toulon, à bord du paquebot sur
lequel ils ont été internés. Contrairement à
ce qui avait été annoncé, ils restent à la
disposition des autorité^ françaises.

— Le roi de (Monténégro a fait au géné¬
ral de Montd-ésir cette déclaration sensa¬
tionnelle : « Si vous nous ravitaillez régu¬
lièrement, nous sommes sûrs de .tenir en¬
core un an dans, nos montagnes. »

Le Congrès des colonies helléniques a
.commencé hier ses travaux. Ce soir, grand
banquet à la suite duquel sera prise une
résolution représentant l'opinion de près
d'un million de Grecs.

— Deux taubes ennemis ont été abattus
par les alliés devant Salonique.

— Un sous-marin anglais passant de la
mer de Marmara dans le Bosphore, est al¬
lé jusqu'à la Gorne-d'Or et a bombardé l'ar¬
senal de Péra.
— Aux Dardanelles, notre artillerie lour¬

de a bombardé efficacement les batteries
turques de la côte d'Asie.

Le vapeur norvégien Bonheur a été
coulé. Quinze hommes de l'équipage ont été
débarqués.

— Dans l'Allier, près de Moulins, on trou¬
ve des vêtements ecclésiastiques, des bré¬
viaires et dés papiers au nom de l'abbé
Léon, vicaire à Roche-la-Molière, près St-
Etienne. Crime ou fugue ?

— La tournée pacifiste Ford, comportant
environ 200 personnes, est arrivée fourbue
à La Haye.

Une grève, ayant occasionné des ba¬
garres sanglantes, s'est déclarée dans les
usines d'aciéries d'Ëast Yongtown (Ohio).
Ce sont des Autrichiens qui ont suscité la
grève et occasionné les troubles.

Les journaux d'Amsterdam annoncent
qu'un Zeppelin survolant Namur a dû at¬
terrir à cause de la tempête. Le ballon a
touché des fils télégraphiques et s'est ava¬
rié. Deux hommes de l'équipage ont été
tués.

- m '- qîy J

LES PLANCHES

ECHOS
Le programme de la matinée donnée mer¬

credi prochain, à l'Opéra-Comique, au bé¬
néfice des Réfugiés de la Somme, est défi¬
nitivement arrêté. Il se composera : 1° de
la répétition générale du Juif polonais, de
MM. Henri Cain, P.-B. Gheusi et Camille
Erlanger, avec M. Jean Périer, Mlles Ed-
mée Favart, Brohly ; MM. de Créas, Rer-
th'aud, Audoin. C'est M. Camille Erlanger
qui conduira son œuvre ; 2» A-propos en
vers de M. Fernand Gregh, dit par Mlle Ma¬
deleine Roch, sociétaire de la Comédie-
Française ; 3° les Soldats de France, épi¬
sode lyrique interprété par Mlles Sorel, (
Brunlet, Mathieu, Houtel ; MM. Ghasne,
Vaurs et Payan, et Mlle Marthe Chenal
chanlefa la Marseillaise, entourée des ar¬
tistes et des chœurs de l'Opéra-Comique.
L'orchestre sous la direction de M. Paul
Vidal.
M. Abel Faivre a bien voulu dessiner un

superbe programme qui sera vendu au pro-
it des Réfugiés, pur les lartistes des théd
très subventionnés-

o-

TOUS LES SPORTS

copiions financières d'après-guerre.
27 février : M. Manehis, dle la Faiculte des

Sciences, Dans les airs et sur les mers.
5 mars : M. Wilmotte, die I'Urriversilé de

Liège, Le sentiment national belge exprimé
dans la littérature.
12 mars . M. Feroa.nct Wtdial, de la Fa¬

culté de Médecine, Les wasjcrnMions anfi-
vbrioliques, antityphoïdiques, anticholêri-
ques.

19 mars : M. GeoufTre de Lapradette, de
la Faculté de Droit, Les Américains et la
Guerre.
Ces conférences sonit réservées aux

membres -de la Société des Amis de l'Uni¬
versité.
Les personnes qui désirent faire partie de
Société des Amis de l'Université de

Avec la plus grande bienveillance, le
plus grand empressement, le président du
tribunal civil remit à Hahn mie lettre
priant le séquestre de lui -délivrer ce dont
il avait besoin en inscrivant sur l'enve¬
loppe la mention soulignée : Très urgent.
Avec son poilu, Ducos de la Haille tra

versa le boulevard du Palais et se rendit
au bureau de M. Clouard à qui fut remis la
lettre du président.
Le receveur d'enregistrement consulta sa

montre : « Il est quatre heures moins vingt,
dit-il ; aujourd'hui, c'est trop tard ; de¬
main, c'est dimanche : lundi matin, je ne
'suis pas libre, je pourrai vous donner sa¬
tisfaction lundi à deux heures ».

Ducos fit observer à M. Clouard que
... _ . ; , Hahn partait le mardi matin et que sur

Pans peuvent s ^adresser, ses cincf jours de permission il eh aurait
gnements, au .Secjiétairiat dte l'Académie de
Pa,ris, à la Sorbonne.

Les Réformes Galliéni
La prolongation des hostilités imposant

l'obligation de ménager les moyens die lo¬
comotion pouvant être utilisés pour le ra¬
vitaillement du front, le ministre de la
Guerre vient de prescrire une réduction im¬
portante dans le service des automobiles
affectées aux services de l'intérieur.
Dans les instructions qu'il adresse dans

ce sens aux généraux commandants de ré¬
gion, Te général Galliéni spécifie :
1°' L'utilisation de la locomotion automo¬

bile ne doit plus être envisagée qu'à titre
tout à fait exceptionnel ; les transports de
service seront effectués comme ceux du
temps de paix et par les moyens ordinaires
(chemins de fer, tramways, bicyclettes) ;
2° Aucune voiture ne doit être «lï'ectëe à

titre personnel et permanent d'un service, 4
un officier ou à un fonctionnaire, quels que.
soient son grade et son emploi. Elles sont
utilisées dans l'ensemble de la région, pour
les déplacements rapides et éloignés, sui¬
vant les nécessités du service et d'après un
ordre du général commandant la région
dont elles dépendent ;

3°- Elles n'assureront jamais les déplace¬
ments des officiers ou fonctionnaires pour
leurs besoins particuliers ;
4° Leur accès sera rigoureusement iater

dit à toute personne, non autorisée par ses
fonctions à y prendre part.

passé quatre à chercher une chemise. Gom¬
me le- .séquestre ne semblait point disposé
à changer son rendez-vous, notre ami le
pria de bien vouloir lui rédiger la petite
note que nous reproduisons ci-dessous :

ENREGISTREMENT et TIMBRE
Tribunal de Commerce de la Seing

Quai de la Cité, Paris
L'administrateur séquestre soussigné est

disposé à remettre à M. Hahn fils ses vête¬
ments et objets -usuels personnels, le lundi
10 janvier courant, à deux heures de l'a¬
près-midi.

Signé : L. Clouard.
Voilà un poilu qui à son retour au front

pourra raconter avec quels égards il a été
traité à l'arrière.

LE « BONNET ROUGE )) EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OU
SOIP " ~

Le Cancer du Kaiser
Les journaux allemands ne publient au¬

cun , renseignement sur l'état de santé de
l'empereur.

. Les seuls- bruits parviennent aujourd'hui
d'Amérique par Londres. Nous les repro¬
duisons sous réserves.

« Londres, 8 janvier. — On télégraphie de
New-York an Daily Express :

. « Le tfocteùr West, qui est. originaire de
Baltimore et qiui depuis cinq ans dirige une
clinique pour le cahcér à Berlin, a informé
un éminent spécialiste de Baltimore qu'à
n'est pas douteux que le kaiser souffre d'un
cancer.

« Le docteur West a été appelé en consul¬
tation .par Guillaume II il y a deux ans. b.

« New-York, 8 janvier.Suivant l'Eve-
■

ning Wârld, le docteur West déclare qu'il
est devenu nécessaire de remplacer le ,la¬
rynx du kaiser par des . tubes »

A L'AEltO GLUB DE FRANCE
Au cours de ia séance du Comité de direction

de l'Aéro-Uuh de rranoe, réuni sous la -prési¬
dence de M. Henry Ueutsch de la Meurthe, il a
été décidé que :
Pendant la durée de la guerre et à partir du

l'r janvier 1916, les militaires appartenant aux
troupes de l'Aéronautique qui demanderaient, leur
admission au Club, seraient dispensés du droit
d'entrée.

Après avoir ratiiié la délivrance de nombreux
brevets de pilote-aviateur, le Comité a élu mem¬
bres titulaires ; MM. Boidlou-e et Uucas, .pilotes-
aviateurs, Thomas, sous-lieuteuant Toussaint et
M. gumtero Lorenzo, de la société Hi&pano
Suiza.
A l'unanimité, l'Aéro-Club de France a décerné

sa grande médaille d'or au général Bouttieaux,
em reconnaissance des éminents services qu'il a
rendus à l'Aéronautique.

***
Le lieutenant pilote-aviateur Jules de Larinty

Thoiozan, de retour de Serbie, a été reçu à
l'Aéro-Club de France par M. Henry Deutsch de
la Meurthe, président, qui a rappelé la belle car¬
rière sportive de cet officier et lui a présenté au
nom de tous ses collègues, leurs plus sincères et
chaleureuses félicitations.

Marche

LE CHALLENGE DU KILOMETRE
La première épreuve comptant pour ce challen¬

ge s'est disputée vendredi au Vel d'Biv et a
remporté un grand succès. Résultats techniques :
j r Williams Georges en 4 m. KO.
2» John ITerry.
3> H. Vielle.
4» V. Bernard.
La seconde épreuve qui se disputera mardi

soir mettra aux prisés les vainqueurs d'hiei et
le nouveau reoordman français Marc Geofl du
Beiieviiie Amical Club.
Au cours de la séance d'entraînement d'hier,

une courge réservée aux membres du B. A. C. et
■se disputant sur 1.500 m. fut gagnée par Flei-
ter dans l'excellent temps de 4 m. 37.

A. B..

Courrier des Spectacles
forte Saint-Martin. — Les dernières de « Cy¬

rano de Bergerac. » — Reprise d' « Anna Kare-
"me ».

Après Cyrano de Bergerac, la Porte Saint-Mar¬
tin lera une très brillante reprise d'Anna Karé¬
nine, pièce en 5 actes et 7 tableaux de M. Ed¬
mond Guiraut, d'après Tolstoï. Anna Karénine
devant passer le mardi 1S janvier, Cyrano ae
Bergerac ne sera plus joué que jusqu'à dimanche
16 inclus ©t n'aura par conséquent plus que six
représentations en soirée et deux en matinée.
Aujourd'hui dimanche Cyrano sera joué en soi-
-rée a 7 heures 45.
Jusqu'à la Un, l'interprétation de Cyrano com¬

prendra toute l'admirable troupe de la Porte
Saint-Martin : 'M. Jean Duval, M. I,. Gauthier
M. A. Caimettes, Cazaiis, Monteux et Mlle Car¬
men Dcraisy.

wv
Nouvel Ambigu. — Sherlock-Holmes sera joué

aujourd'hui en soirée. La célèbre pièce de M.
Pierre Decourcelle avait été à la création un suc¬
cès retentissant, presque sans précédent. On se
pressait, on se bousculait pour- aller frémir aux
émouvantes aventures d'Alice Brent, aux diaboli¬
ques machinations de ses persécuteurs, et entin
applaudir à la victoire de son héroïque défenseur
Shertoclc-Holmes. 'Tout cela se renouvelle actuel¬
lement à. la reprise de Sherlock-Holmes au Nou¬
vel Ambigu. Même succès, même empressement,
mente emballement 1

«IVt

Chdtelet. — Le projet de M. Fontanes démon¬
ter au milieu des difficultés actuelles une pièce
nouvelle, à grand spectacle, était des plus au¬
dacieux.
Le directeur du Châtelet tenait à sauvegarder

la réputation de son théâtre de grande mise en
scène et it ne voulait rien négliger pour monter
Les Exploits d'une Pente Française avec tout lé
luxe dont il est couturrnar.
De superbes décors et d'éblouissants costumes

furent commandés et 11 signa de sensationnels
engagements à de brillants artistes. Ses efforts
furent récompensés car Les Exploits d'une Petite
Française sont le gros succès de la saison.

va

Concert Mayol. — C'est le maximum tous les
soirs : on refuse même de 3 à 400 personnes à
chaque représentation. Chaque scène de Madame
Bou-Dou-Ba-DcLBouh ! provoque les ovations les
plus enthousiastes. Les huit négresses de Zan¬
zibar ! filles de sang royal, beautés noires incom¬
parables. sont acclamées par un public en dé¬
lire. Madame Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! compte par¬
mi les opérettes les plds amusantes, les plus
luxueuses et les plus amoureuses de Paris.

y 4 8r.h- 30' leudl e' dimanche matinée Kt'1; 30. v°us n'avez nen à déclarer ? nièce d#MM Maurice Hennequin et P. Véber ~Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Tlr.nl
Théàtre Sarah-Bornhardt, 8 h., L'Aiglon
Châtelet, 8 h., Les Exploits a'une petite fran»çaise.
Athénée, mardi, mercredi. Jeudi, samedi, diman-

è 8 h. 30, L'Ecole des Civilsrevue.
Vanetéts, s b. la. Mademoiselle ' Josette, ma
femme.

Kéjane, 8 h., Maaame Sans-Gêne.
Gymnase, 8 h. 30, Lçp Deux Vestales.
NOUVEL AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8 heures,
m arda., jeudi, samedi, dimhnche \(diimancbe
matinée et Soirée). Harry Baur, Janvier, Numès.
Garay, Andrée Pascal et Rosa Bruck.

Renaissance. 8 h. 30. La Puce a l'oreille; "
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, fl
faut l'avoir, revue. \

Bouffes Parisiens, 8 h., A'il.

ah" 3?lctU°0 hS .^stere de la Maison Noire,
ru.^'on I1' 15, 4? Cocarde de Mirni pinson. ,l'îxi . o £ums Le? femmes collantes.Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.-.hateau d Eau, 8 h., Les Cloches de Corneville.

80 et 8 h. 30, Cabiria, film d»Gnbriefe d'Annunzlo.
Théâtre Albert Tr (64, rue Rocher), à à 8 h. 45.Ce bon Ai. Zoelebeck, succès !!!

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS-:

CONCERT MAYOL. Té). Dut. 68-07. — Malla-
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! opérette à spectacleMadeleine Guitty, Mansuelle, Bianca de Bii-
bao. Partie concert.

revue rue Gamnartin. Chan«nnn|i»r^
Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.Seala, g i!. 30, 7 aisez-vous... Méfiez-vous revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert. '
Olympia. 8 h. 30, Attractions.
Gaîté Rochechouart. 8 h. 30, C'est Mimi ! revuo.
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oreïUet
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Chan«
_ sonmers et Chut ! Chut ! revue.
EUROPEEN, 5. rue Biot. place Clichy) Tél.
Marc. 13-35. Tous les soirs, 8, heures 30, Pauls
Moriv, Montel, Carjol, etc., etc. Les meilleurs
artistes, le plus beau programme.

Les Chansonniers,

-, — 30, Les Chansonnierst1 cilsez-vous. Mais... fiez-vous. revue.

Pie qui Chante,
et la revue.

La Chaumière, 8 h

8 b.

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h., Primerose,
ODEON. 8 h., L'Espionne.
OPERA-COMIQUE, 8 h. 15, La Vie de Bohème.

Chez SENGA, 25. rue Fontaine..
'Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30,
Faute EHam, Ferdaç., Pharos.
Ilédé, Langtois, les Haydas, et l'i¬
nénarrable Gabv MoffTBRBusE, dans
ses dernières créations.

Tous les jours à 4 heures, apérit f-
concert, fauteuil, 0 franc 50.

Capucines, 8 II. 30," En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, Antonio
Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMA8

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro¬
gramme varié. Intéressant, Orchestra syxn-
Phonique.

WyOLJ-CINEMA (14. rue de la Douane). Tél.86-44. tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi.
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua-
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — Dette
de haine (Georges Ohnetl. Le cadeau de Rigadin
(Prince). Actualités militaires.

SM-HJII1E Ancienne élève Maternité da
Paris, ex-interne hôpjtaïuc

reçoit pensionnaires toutes époques 11, rua
Jean-Leclalre. Paris tlT). Nord-Sud 'MarcadeL

TRIANON-LYRIQUE,
Nuit dÇEté.

8 h. 15, Le Songe d'une

PORTE SAINT-MARTIN — Cyrano de Bergerac,
7 heures 30, mardi, mercredi, jeudi, samedi,-
dimanche' (dimanche, matinée et soirée).- M.
Jean Duval, M. Louis Gauthier, Mlle Carmen
Deraisy.

LE BONNET EOUlsA
est composé

par une équipa
é uuaMAfc sjuiwyiés»

Le Gérant : Léon Baylb.

SMELsMER® FRANÇAISE. Maison i. Sonde»
Uborges dangon, imprimeur

î 123. rua Montmartre, Parts (2*]

FaitsDivers Financiers

LE GÉNÉRAL SARRAIL
grand'eroix

de la Légion d'Honneur
Le gouvernement a décidé de conférer,

sur la proposition du général commandant
en chef les armées françaises, a,u général
Sarrail, commandant en chef le corps ex¬
péditionnaire d'Orient, la grand'eroix de la
Légion d'honneur ; au général B-ailloud, la
médaille militaire.
En outre, le gouvernement a attribué au

général Mahon, commandant les troupes an¬
glaises à Salonique, la distinction de grand-
officier de la Légion d'honneur.
Sur la proposition du ministre de la ma¬

rine, le vice-amiral Dartige du Fournet,
commandant en chef l'armée navale, et le
vitce-nrniral Gauohet, 'commandant l'esca¬
dre détachée en Orient, sont nommés
grands-officiers de la Légion d'honneur.

DEMANDEZ PARTOUT

66 99be Fer Kouge
Pamphlet social bi-mensuel
(Le n° 25 cent. - e fr. par an)

fjisez-Ie
Répandez~fe

Documentez-le
Administration : 80, r. Taitbout, Paris.
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r/lAIWC! D'ANGLAIS a domicile par demoi
, fj'il/itlj selle anglaise' réfugiée de Turquie
Mira Bell. 3 bis. rue Çlément-Mârot, Parte.

De Beers. — L'assemblée générale s'est tenue
le 28 décembre ; pour l'exercice clos le 30 juin,
ie déficit est de 51)8.597 livres sterling et les re¬
cettes provenant de la vente des diamants sont
tombées de 5.123.000 livres à 574.400 livres Au¬
cun dividende n'a été déclare, mais la demande
des pays neutres en diamants a augmenté, et,
avec la reprise du travail dans les mines à par¬
tir du Tr janvier, les actionnaires peuvent es¬
pérer de meilleurs résultats pour 1916. Le pré¬
sident a même envisagé la possibilité de servir
un dividende aux actions de préférence fin juin
Tabacs ottomans. — Les efforts des actionnai¬

res turcs et austro-allemands en vue de consti¬
tuer une assemblée pour l'approbation des comp¬
tes des exercices 1913-14 et 1914-15 (qui n'ont pas
encore été publiés) ont échoué ; d'autre part, la
proposition de faire verser un dividende de 6 010
pour chacun dé ces deux exercices n'a pas
abouti.

Koffyfontein. — Cette compagnie, suivant l'e¬
xemple des autres entreprises diamantifères, re¬
prendra son exploitation sur un échelle réduite
dans le courant du mois de janvier.
Société nouvelle du casino municipal de Nice.

— L'assemblée générale a eu lieu le 23 décem¬
bre ; pour l'exercice 1914-15 ,1e compte de pro-
Mts et pertes est créditeur de 36.761 fr. ; les frais
généraux et le service des obligations ayant ab¬
sorbé 205.917 fr., le déficit est de 169.156 fr. qui
a été amorti par prélèvement sur 1e compte bé¬
néfices reportés qui reste à 102.567 francs.
Paris-France. — L'assemblée du 24 décembre

a approuvé les comptes de l'exercice 1914-15 ac¬
cusant un bénéfice net de 4.379.411 fr. sur lequel
il a été prélevé 850.000 fr. pour la provision pour
risque de guerre. Le dividende a été fixé à 50
fr. par action contre 65 fr. en 1913-14.
Compagnie du Zambèze. — Les oomptes de l'e¬

xercice clos fin décembre 1914, soumis à l'as¬
semblée du 24 décembre, se soldent par un. béné¬
fice de 46.252 escudos contre un déficit de 8.322
escudos .pour 1913. Ce bénéfice a été consacré
presque entièrement à des amortissements.
Mines de Siguiri. — L'assemblée du 23 décem¬

bre a approuvé les comptes de l'exercice 1914 se
soldant par une perte sur portefeuille de 106.087
tr, ; de même qu'en 1913, aucun inventaire n'a
pu être dressé.
Le commerce extérieur du Brésil. — Du Tr jan¬

vier au l8r novembre 1915, les importations at¬
teignent 24.981.000 livres sterling contre 32.201.000
livres en 1914, et les exportations 41.845.000 li¬
vres contre 318.177.000 livres en 1914. Cette ba-
lanoe commerciale est des plus satisfaisante et
les produits qui se présentent en améliorai', on
marquée sont le cacao, le café et le cuir.
L'électrlficalion des chemins de fer fédéraux

suisses. — L'électrilication est d'épidée et com¬
mencera par la ligne du Gothard. Ce sera une
opération de longue iialeine qui exigera une dé¬
pense d'un demi-milliard
Un projet de fusion de la Chartered. — Les

administrateurs de cette compagnie viennent de
publier un projet de tusion de la Rhodésie Uu
Nord avec celle du y-ud.
Houillères et chemin de fer d'Epinac. — Le bé¬

néfice net de l'exercice 1914-15 est de 749.793 fr.
eontre 496.872 tr. pour 1913-14. Cette plus-value
doit être attribuée à la hausse des prix de vente,
car l'extraction aux mines n'atteint que 151.612
onnes .intérieure de 4U.949 tonnes à l'année pré¬
cédente! Le dividende a été maintenu à 88 fr.
c, brut par action.
Etablissements Leroy à Livarot. —■ Le bénéfice

net' est de 160.458 fr. au lieu de 286,897 tr. pré¬
cédemment ; de même tue pour -1913-14! cette

somme a été affectée pour la presque totalité au*'
institutions de prévoyance.
Société générale de Belgique. — Le privilège

accordé par les autorités allemandes d'émettr®
des billets de banque a été prorogé d'un an.
Banque commerciale italienne. — Les pourpar

lers entrepris au sujet de l'élimination de Tin
tluence allemande dans cet établissement sonA
sur le point d'aboutir et ie remplacement des ad
ministrateurs allemands par des admin'strateui»
français s'effectuera prochainement.
Sociela metallurgiea italiana. — Pour l'exer¬

cice clos le 30 septembre, le bénéfice net est d#
1.356.337 lire et le dividende de 10 lire par ac¬
tion.
Société industrielle et agricole de la Pointe-à-

Pitre. — L'assemblée du 21 décembre a ratifié
les comptes de l'exercice clos tin juin ; le divi¬
dende a été fixé à 25 Ir. par action et 8 fr. par
part contre respectivement 25 fr. et 4 -fr. 80 an-
teneurement
Chemins de fer du Sud. de la France. —«

L'assembiéo générale a eu lieu le 29 dé¬
cembre ; l'exercice 1914 se solde par une insuifi.
sance de 113.660 £r. contra un bénéfice de 114.069
fr. pour 1913. Le déficit sera couvert par le re¬
port antérieur, h concurrence de 101.330 £r.
Compagnie auxiliaire des chemins de fer. —«

Le syndic de la faillite annonce qu'il a réalisé
tout le matériel do cette entreprise et que le pro¬
duit de la vente, joint, aux autres éléments d'ac¬
tif, représente une somme de 185 à 190 fr. pat!
obligation.
Virginia Carolmu shcmical. — Déclaration sur

les actions de préférence d'un dividende trimes¬
triel de 2 010, soit sur la base de 8 010 l'an, paya¬
ble le 15 janvier.
Caisses d'épargne. — Pour l'exercice 1915, les

opérations se soldent par un excédent de retraits
de 135.317.657 fr. contre 118.013.764 fr, pour l'an¬
née 1914.
Canal de Suez. — Le montant des recettes-pour

1915 se chiffre, par 92.6L2.000 fr. ru lieu de
121.380.000 fr. en 1914, so.it une sensible réduc¬
tion de 28.770.000 tr.
Brasseries de la Loire. — Le actionnaires ont

approuvé les comptes de l'exercice clos le 30 sep¬
tembre 1935 qui accusent un bénéfice net da
258.520 fr. contre 190.738 fr. en 1913-14 ; le divi-
dende a été fixé à 20 h', par action.
Compagnie des chemins de fer de la province

de Buenos-Ayres. — L'assemblée lenue le 29 dé¬
cembre a approuvé les comptes de l'exercice 1914-
15 se soldant par un débit de 502.816 £r.; l'exercice
antérieur s'était clôturé par un solde débiteur da
6.476.691 tr. ; les obligataires et autres créanciers
ne pourront .être convoqués devant le tribunal de
commerce pour établir un concordat tant que des
détenteurs d'obligatwnsr retenus sur le terriluii»
occupé par l'ennemi, seront dans l'impossibilité
de faire valoir leurs droits.
Caoutchouc de Padang. — En 1913-14, le pro¬

duit brut est de 223.909 fr. contre 99.972 fr. anlé-
rieurement Après déduction des frais, le dôficitl
ressort à 2.769 fr contre un bénéfice de 32.772 fr.
pour l'exercice précédent.
lludsons Bay. — Pour le trimestre clos .fin dé¬

cembre, les ventes de terrain ont atteint 89.000
Livres sterling contré 43.300 livres pour la périoda
corresoondante de 1914 ; te total des neuf pre¬
miers mc's de l'exercice se monte a 161.000 '-i-
vres ccintre 170.600 livres précédemment.
Chemins de fer régionaux de Franche-Comté. —

L'assemblée générale a eu lieu le 28 décembre
l'assemblée a approuvé les oomptes de 1914 et
décidé qu'aucun dividende ne serait distribué, le
solde bénéficiaire ayant, été reporté â nouveau.
Tabacs ottomans. — Les recettes du mois de

novembre 3915 sont de 179.000 livres turques con
tre I75.000<pour le m.o.is, correspondant de 1914.
Minière du Congo. Pour l'exercice écoulé, la

bénéfice est de 325.000 fr.'O.OLOQO fr.T'an ,

née précédente;


